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LA FAMILLE
REMUE HEDRMADAIRE11

L'abonnement, qui est d'une piastre ( SLOG ) par an, date de
1er janvier. S'adresser, pour tout ce qi Concerne l revue, à
F. A. BAILLAIRoî, Ptre, à Joliette, P. Q., Canada.

COMMENT LES MÈRES PERDENT LEUR AUTORITIl

Les une perdent toute autorité sur leurs enfants parce qu'elles
ne donnent aucune part à la tête dlans l'euvre dle la formîîaticn
de leurs enfants.

Le cceur, c'est une grande chose, mais il faut lui adjoindre h
tête. Malheur aux mères qui n'écoutent que leur sensibilité
uue larme dle colère, de leur enfant, désarme leurs bras, tandis
que cette larie tout au contraire devrait activer le niouvement
d fouet.

C'est la raison qui dicte ce qu'il faut faire ou c ie à un
enfant. Le coeur ne doit donc pas empêcher l'euvre de la
raison.

D'autres mères perdent leur autorité, par ce qu'elles ne savent

pas coinmient s'y prendre, elles ne suivent aucune méthode
d'éducation, ou mieux elles suivent une mauvaise néthode.

Il ne s'agit plus l\ des mères trop ensibles, connme dais le

premier cas, mais des mères ignoranites ou indécises. Les pre-
mières manquent d'intelligence, les autres manquent surtout de
volonté.

Nous consacrerons un petit article à ces mères imprudentes,
imprudentes disons-nous, parce qu'elles ne peuvent que récolter
la tempête, après avoir semé le vent.

F. A. BAILLAIRÊ, Ptlre


